
Rotoculteur 

De par mon sexe, je suis né oppresseur. Tel un schizophrène je suis contrôlé d’ailleurs. Mon 

corps est une colonie, ma queue sa métropole. Mon esprit est contrôlé par l’appendice de la 

gonorrhée. Temple phallique de la syphilis, qui une fois dressé me mène par le bout du nez. Je 

vais te coupez, te trancher pour me voir libéré. De ton oppression masturbation. De tes 

fellations aux goûts de bonbons, qui me font mal au cœur. Qui me cause l’érosion, l’érotisation 

de l’estomac qui bientôt fera couler le placenta-placebo de notre mal de vivre. Vouloir se 

multiplier pour revivre les erreurs. Nous causer la terreur. Non, il faut tout couper 


